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Mémoire explicatif clés programmes de 1925 et ce qui a été dit alors

reste vrai actuellement. On disait que les mathématiques en tant
que science n'ont pas d'objet qui leur soit propre, que c'est plutôt
une méthode. Mais, on pense maintenant que si les mathématiques
ne sont pas enseignées pour elles-mêmes et ne jouent qu'un rôle

d'auxiliaire, cela ne veut pas dire qu'elles n'ont dans l'école aucun
but leur étant propre. La question a été développée alors dans un
but de polémique, pour combattre l'opinion invétérée que les

mathématiques sont enseignées exclusivement pour elles-mêmes et ont un
rôle indépendant du système général. On a objecté la séparation
exclusive, et non l'indépendance des mathématiques. On peut ainsi
formuler brièvement le rôle des mathématiques dans l'enseignement:
les mathématiques à l'école sont une branche, pratiquement nécessaire

pour l'écolier, ce sont des instruments dont il doit apprendre à se

servir pour pouvoir les appliquer à l'école et plus tard dans la vie,
dans son activité future quelle qu'elle soit (p. 112). Le but utilitaire,
la nécessité pratique, voilà la justification des mathématiques; leur
importance pour le développement de la pensée, l'habitude du
raisonnement rigoureux que donnent les mathématiques, principalement

la géométrie, c'était là le but de l'école avant la révolution.
Il est donc tout naturel, qu'à présent, ce but ne soit pas prédominant.
Mais cette négligence de la valeur méthodique doit se faire sentir et
il faut s'attendre à ce qu'à l'avenir, on utilise aussi les mathématiques
comme formation de la pensée rigoureuse sans pour cela nuire aux
buts pratiques de cet enseignement.

CHRONIQUE

Le Jubilé de M. Maurice d'Ocagne.

Ce Jubilé correspond à quarante années de professorat Il a donné
lieu à des cérémonies célébrées à l'Ecole Polytechnique et àl'Hôtel-
de-Ville de Paris, cérémonies dont les discours sont reproduits en
une élégante plaquette 1 préfacée par le Duc de Broglie et contenant
un portrait de M. Maurice d'Ocagne ainsi qu'une reproduction des
deux médailles qui lui furent remises par la Municipalité parisienne
et par le Corps enseignant de l'X. Rien de plus attachant que la lecture
de cette plaquette et cependant nous préférons procéder ici par
souvenirs plus personnels en rendant d'abord hommage au brillant
et aimable collaborateur de EEnseignement mathématique.

1 Mentionnée dans les Comptes rendus, séance du 9 octobre 1933, p. 727.
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J'ai souvenance de m'être trouvé, il y a quelques années, avec des

polytechniciens qui causaient de leurs professeurs. Quand nous
arrivâmes à M. d'Ocagne, les physionomies semblèrent s'éclairer
d'une lueur spéciale et l'un des jeunes gens dit: « C'est un artiste! ».

Je ne sus qu'approuver. C'est une profonde impression d'art, en
effet, qui se dégage de la Nomographic comme de ce Cours de
Géométrie publié en 1917 et auquel nous n'avons pas hésité à consacrer
alors un article spécial1 le comparant et l'opposant parfois aux
Principes de Géométrie analytique de Gaston Darboux. Il y eut là,
à la fin de la guerre — de cette guerre où les abaques du colonel
d'Ocagne donnaient au tir de notre artillerie une surprenante
précision — une double et magnifique manifestation de notre esprit
géométrique. Le Cours de l'Ecole Polytechnique, surtout dans le
second volume, prenait une allure pratique, architecturale, un genre
« art nouveau » avec les épures où la réalité des tracés s'inspirait
d'appels aux éléments imaginaires. Ceci aurait pu n'être qu'une
brillante fantaisie; c'était la géométrie supérieure de l'architecte et
du technicien. Une fois de plus, le Beau, envisagé d'abord pour la
satisfaction esthétique qu'il procure, devenait ensuite le fondement
le plus solide de la réalité.

Il n'est pas jusqu'à la Physique théorique actuelle qui ne puisse
prendre un point d'appui dans les travaux de M. Maurice d'Ocagne
qui, dès 1884, traitent de trajectoires isométriques, c'est-à-dire de
courbes fixes entre lesquelles une courbe transversale variable propage
des arcs invariants. Il y a, de même, des espaces à canaux dans les

canaux desquels des surfaces variables peuvent propager des aires,
des masses, des charges, invariantes; ces surfaces variables uniquement

tenues, on le voit, de transporter des invariants intégraux, ne
sont point obligées, pour un tel transport, de se raccorder quand on
passe de canal à canal contigu. Et voilà le front d'onde qui se brise,
s'émiette en corpuscules 2.

Ces quelques citations prouvent surabondamment avec quelle
souplesse on peut rendre hommage au talent si varié de M. Maurice
d'Ocagne, dans les domaines les plus divers et sans qu'on ait à s'inspirer

de discours déjà prononcés. Mais il serait cependant souverainement

injuste d'oublier ceux-ci; ils émanent de pairs particulièrement
qualifiés et renseignent sur nombre de choses qui n'ont pu être
discernées que dans l'intimité du savant.

La Préface du Duc de Broglie insiste sur la carrière du Polytechnicien

entré à l'Ecole, comme élève, en 1880, comme Répétiteur,
en 1893, comme Professeur, en 1911.

La Géométrie, la Nomographie, l'automatisme quasi-intelligent
des machines à calculer ou à jouer suffisent à fixer l'admiration.

1 L'Enseignement mathématique, t. 20, 1918-19, p. 30.
2 Pour plus de détails sur ce sujet, voir: A. Buhl, L'Ecole de Charles Hermite et la

Physique théorique (Revue Scientifique, 23 septembre 1933, p. 548).
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Lors de la cérémonie du 10 juin, le discours du Général Royer,
commandant l'Ecole, évoqua les souvenirs de Monge et du colonel

Mannheim qui instruisit 44 promotions.
M. Suquet, Directeur de l'Ecole des Ponts, ne détaille pas de

manière trop austère la carrière de M. d'Ocagne en cette Ecole; il
est même question d'une centaine de représentations, au Théâtre

Cluny, de La Candidate, pièce due à un certain Pierre Delix.
Le discours de M. Fabry, Professeur de Physique à l'Ecole, est

surtout philosophique et scientifique. C'est encore « la Science pour
la Science » de Poincaré, l'utile venant par surcroît. La Nomographic
est, comme la Géométrie descriptive, le merveilleux aboutissement
de procédés d'abord incohérents et épars. M. Fabry raconte également
la savoureuse histoire des professeurs A et B. Tandis qu'A était clair,
B bafouillait, ce qui fait qu'à son cours on apprenait à jouer au
whist. C'était toujours apprendre Mais M. d'Ocagne n'a jamais
représenté que la pédagogie du type A.

Après M. Colson, Président de la Société des Amis de l'Ecole
Polytechnique, M. d'Ocagne répond. Il rappelle, en évoquant Pierre
Termier, les deux années d'ivresse passées à l'X. Il cite Chasles, de

qui il crut recevoir, un jour, une sorte de baptême géométrique. Il
tient aussi à reconnaître la bonne camaraderie de l'Ecole.

A l'Hôtel-de-Ville, le 21 juin, ce sont les allocutions de M. de

Fontenay, Président du Conseil municipal, puis de M. Edouard
Renard, Préfet de la Seine, auxquelles M. d'Ocagne répond encore.
Il est ici question des Hommes et Choses de Science 1, ouvrage que l'on
trouve, en effet, sur le boulevard, comme le roman à la mode. L'auteur
représente une cinquième génération de Parisiens; son attachement
à l'Ecole, pendant un long professorat, ne peut évidemment aller
sans attachement à la Ville-Lumière.

Rarement jubilé fut empreint d'une aussi parfaite et amicale
intimité. Qu'il nous soit permis de clore ces lignes en présentant à
M. Maurice d'Ocagne les respectueux et sympathiques compliments
de la Rédaction de UEnseignement mathématique.

A. Buhl (Toulouse).

Nouvelles diverses. — Nominations et distinctions.

Allemagne. — M. G. Doetsch, professeur à l'Université de
Fribourg en Br., a été nommé membre de l'Académie des Sciences
de Heidelberg.

M. G. Feigl, privat-docent, a été nommé professeur extraordinaire
sans chaire à l'Université de Berlin.

1 Voir L'Enseignement mathématique, t. 29, 1930, p. 366 et t. 31, 1932, p. 316.
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M. Fr. Meyer, professeur émérite de l'Université de Koenigsberg,

a été nommé membre correspondant de l'Académie des Sciences de
Munich.

M. A. Sommerfeld, professeur à l'Université de Munich, a été
nommé docteur honoraire de l'Université de Wisconsin (U.S.A.).

M. E. Zermelo, professeur honoraire de l'Université de Fribourg
en Br., a été nommé membre de l'Académie des Sciences de Heidelberg.

Angleterre. — L'Université de Cambridge a décerné le Prix
Adams à M. A. H. Wilson, du Trinity College.

L'Université d'Edinbourg a conféré le grade de docteur honoraire
à M. G. H. Hardy, professeur à l'Université de Cambridge. Elle a
décerné le Prix James Scott à M. A. Sommerfeld, professeur à

l'Université de Munich.
MM. les professeurs V. F. K. Bjerknes, de l'Université d'Oslo, et

P. Debye, de l'Université de Leipzig, ont été élu membres de la
Société royale des Sciences de Londres.

Belgique. — M. P. Zeeman, professeur à l'Université d'Amsterdam,

a été élu Membre associé de l'Académie royale de Belgique,
section des Sciences mathématiques et physiques.

Etats-Unis. — La Harvard University a conféré le grade de
docteur honoraire à M. G. D. Birkhoff.

M. D. E. Smith, professeur émérite de la Columbia University, a
été décoré par le Gouvernement persan en reconnaissance de son étude
de l'œuvre mathématique et philosophique d'Omar Khayvam.

M. Hermann Weyl, professeur à l'Université de Goettingue, a été
appelé à l'Institut de recherches de Princeton.

M. James Franck, ancien professeur de physique à l'Université
de Goettingue, a été appelé à faire des conférences à l'Université
John Hopkins (Baltimore).

Sur l'invitation de plusieurs universités américaines, M. le professeur

T. Levi-Civita, de l'Université de Rome, a fait les conférences
suivantes au cours du printemps 1933:

Princeton University: Geometrical optics in general relativity
(Princeton. N.Y., 26 mai 1933).

Brown University: Secular effects of tides on the motion of celestial
bodies (Prodevince, R.Y., 29 mai).

Harvard University: A general survey on the theory of adiabatic
invariants (Boston, Mass., 31 mai).

Chicago University: Some mathematical aspects of the new mechanics

(21 juin).

En outre, une communication en langue italienne a été faite à

Chicago au cours d'une réunion de 1'« American Mathematical Society s

et à la section A de 1'« American Association for the advancement of
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Sciences » intitulée Terne di congruenze sopra una superficie qualsiasi
ed estensione dette trigonometria.

France. —« Académie des Sciences. — M. Albert Einstein a été

élu Associé étranger. —• M. W. de Sitter, professeur à l'Université
de Leyde, a été élu membre correspondant pour la Section d'astronomie.

L'Université de Paris a conféré le grade de docteur honoraire à

M. T. Levi-Civita, professeur à l'Université de Rome.
M. A. Weinstein, ancien privat-docent à l'Ecole polytechnique

fédérale de Zurich, a donné, en juin 1933, deux conférences dans la
chaire de M. Villat, sur l'application des équations intégrales non
linéaires à, l'hydrodynamique.

M. J. le Roux, professeur à la Faculté des Sciences de Rennes,
admis à la retraite, a été nommé professeur honoraire.

M. H. Milloux a été nommé professeur de Calcul infinitésimal à la
Faculté des Sciences de Bordeaux.

Une distinction bien méritée. — Nos lecteurs apprendront avec
plaisir que le Gouvernement français a décerné la Croix de la Légion
d'honneur à M. A. Buhl, co-directeur de VEnseignement mathématique

et des Annales de la FaculM des Sciences de Toulouse. Cette haute
distinction est une juste récompense des mérites scientifiques du
savant professeur de l'Université de Toulouse.

Lors d'un dîner annuel qui, en cette année 1933, a réuni les
membres enseignants de la Faculté des Sciences de Toulouse, le
18 novembre, une Croix délicatement oeuvrée a été remise à M. Buhl,
ce qui ne serait peut-être pas à mentionner ici, eu égard au caractère

infime de la cérémonie, si M. le Doyen R. Deltheil, en une
allocution inattendue, n'avait lu une page due à Charles-Ange
Laisant et publiée, en 1901, dans UEnseignement mathématique
(t. Ill, p. 298).

Italie. — UAcadémie royale des Lincei a décerné le prix royal
de mathématiques (pour la période 1926-1931) en le partageant
ex equo entre M. A. Comessatti, professeur à l'Université de Padoue,
et M. L. Fantappiè, professeur à l'Université de Bologne. Elle a
également attribué le prix de l'Union des Banques (pour des recherches
de géométrie différentielle) à M. E. Bompiani, professeur à l'Université

de Rome.
Ont été nommés: M. A. Comessatti (Padoue), membre correspondant

de l'Académie des Sciences de Turin; M. B. Finzi (Milan),
membre correspondant du R. Istituto Lombardo; M. A. Tonolo
(Padoue), du R. Istituto Veneto.

M. G. Andreoli, professeur d'analyse algébrique à l'Université de
Catane, a été transféré à la même chaire à l'Université de Naples;
M. R. Caccioppoli, professeur d'analyse algébrique à l'Université de
Padoue, a été transféré, également à Naples, dans la chaire (de
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nouvelle institution) de Théorie des groupes finis et des équations
algébriques.

Turquie. — Université dûIStamboul. M. J. Franck, lauréat du
Prix Nobel de Physique et ancien professeur à l'Université de Goet-
tingue, a été invité à faire un cours trimestriel. — M. R. von Mises,
professeur à l'Université de Berlin, a été appelé à l'une des chaires
de mathématiques.

Paul Painlevé.

M. Paul Painlevé, membre de l'Institut, dont la santé était
profondément ébranlée depuis près d'un an, est mort brusquement
à Paris le 29 octobre 1933, d'un arrêt du cœur. Sa disparition sera
vivement ressentie par tous les mathématiciens. Professeur à la
Faculté des Sciences et à l'Ecole Polytechnique, il était né à Paris
le 5 décembre 1863. Ses travaux se rapportent aux équations différentielles,

à la transformation rationnelle des courbes et des surfaces,
aux intégrales de la dynamique, à l'inversion des systèmes de
différentielles totales, aux fonctions elliptiques, à l'étude du vol
mécanique, etc. En 1890, l'Académie des Sciences lui décerna le Grand prix
des sciences mathématiques et en 1900, elle l'appela à faire partie
de la Section de Géométrie.

En la personne de M. Paul Painlevé, la France perd non seulement
un savant illustre dont les travaux font grand honneur à la science,
mais aussi un homme d'Etat qui a rendu les plus grands services à

son pays. L'inhumation a eu lieu au Panthéon.

Nécrologie.

Nous apprenons avec regret la mort prématurée de M. Alfred Haar,
professeur à l'Université de Szeged (Hongrie), décédé le 16 mars 1933
dans sa 48me année.

M. L. Henneberg, professeur émérite de l'Ecole technique
supérieure de Darmstadt, est décédé le 29 avril 1933 à l'âge de 82 ans.

M. G. Kürschak, professeur à l'Ecole technique supérieure de

Budapest, est décédé à l'âge de 69 ans.

M. L. Lichtenstein, professeur à l'Université de Leipzig, et
directeur de la Mathematische Zeitschrift, est décédé subitement le
21 août 1933 à l'âge de 55 ans. (Voir plus loin, p. 112-113.)

Le comte Magnus de Sparre, professeur à l'Université catholique
de Lyon, correspondant de l'Institut, vient de mourir à l'âge de
83 ans. Il laisse d'importants travaux, notamment dans le domaine
de la balistique extérieure.

M. E. Wölffing, professeur à l'Ecole technique supérieure de

Stuttgart, est décédé à l'âge de 69 ans.


	CHRONIQUE
	Jubilé de M. Maurice d'Ocagne.
	Nouvelles diverses. — Nominations et distinctions.
	Paul Painlevé.
	Nécrologie.


